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Héloïse Martin est donc de re-
tour, pour un deuxième volet
des aventures de Tamara, sous
les traits de la jeune fille. Un
nouveau film où, confrontée
aux regards désobligeants des
autres sur ses rondeurs, elle aura
mis assez bien de son expé-
rience personnelle. « Ce que vous
voyez dans le film est même en
dessous de la réalité », confie
cette native de Versailles, dont la
famille s’est envolée un an plus
tard pour Rennes. Héloïse y a vé-
cu jusqu’à ses 18 ans. Ensuite, à
nous deux Paris ! « Et la galère
pour trouver un logement étu-
diant que l’on montre dans le
film, et dont on rit un peu, c’est
aussi du vécu ! »
Et puis, physiquement, elle re-
vient de loin, aussi, Héloïse.« J’ai
été anorexique, comme beaucoup
de mes camarades de classe. » En-
fin, un beau jour, adieu la dicta-
ture de la balance. La jeune
femme décide d’arrondir les
angles pour être mieux dans sa
peau. Pour incarner Tamara,
elle a même augmenté la dose

et, sous la surveillance d’une
diététicienne, a pris dix kilos
supplémentaires, qu’elle a re-
perdus depuis. « J’ai appris à ne
plus m’en faire dans la vie. Je n’ai
plus rien à voir avec la Héloïse du
premier film. »

PANIQUE À BORD
Car, voici trois ans, lorsqu’elle a
appris qu’elle allait entrer dans
le cinéma par la grande porte

d’un premier rôle, cette admira-
trice de Marion Cotillard, Pierre
Niney et Albert Dupontel, a cra-
qué.« Là, j’avais paniqué un maxi-
mum », se souvient-elle. « Je ne
comprenais pas ce qu’il se passait.
Jusqu’à la veille du tournage, j’ai
eu peur d’apprendre que le rôle
n’était plus pour moi. » Mais,
comme on le sait maintenant,
tout s’est bien passé, l’affaire a
été rondement menée. Et Hé-
loïse est épatante dans ce per-
sonnage qui lui colle désormais
à la peau !
« Les gens ont enfin compris
qu’une fille qui ne faisait pas du

34 pouvait aussi jouer au cinéma.
Et c’est très important pour moi.
Depuis que je campe Tamara,
vous n’avez pas idée du nombre
de jeunes filles qui me disent
qu’elles se sentaient mal dans leur
peau, mais que le film les a aidées
à désormais mieux s’assumer.
Faire rire et faire avancer les
choses sont les deux choses qui,

pour moi, sont indissociables du
métier de comédienne. »
Et aussi indissociables de ce « Ta-
mara Vol. 2 » qui, comme les
meilleures comédies, ne rit pas
« de », mais rit « avec », tout en
n’oubliant pas de parler à nos
ados. Bref, ce film est le tout bon
plan du début d’été !-

FRÉDÉRIC VANDECASSERIE

Pour le film, Héloïse Martin a pris 10 kg. Qu’elle a perdus depuis... © Reporters

T
amara Vol. 2 signe le
retour de cette héroïne
qui fait du bien aux ados
car elle évolue dans la

vraie vie. Et comme, en plus,
elle fait rire de bout en bout,
c’est pari gagné sur toute la
ligne !

Une fille qui ne fait pas
du 34 peut aussi jouer !
Héloïse Martin est craquante dans « Tamara, vol.2 » avant de participer à « Danse avec les stars »

CINÉMA

roma  !viva

J-B Corot, Vue de Rome : le pont et le château Saint-Ange avec la coupole de Saint-Pierre, 1826. San Francisco, Fine Arts Museum, collection Archer M. Huntington.
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Entre la BD et le cinéma, c’est un
peu « Je t’aime moi non plus ».
Bien sûr, il y a eu des succès
comme « Astérix : Mission Cléo-
pâtre » d’Alain Chabat. Mais c’est
le sanglier qui cache la forêt si on
en croit les chiffres pour la Bel-
gique et la France.
Les producteurs rêvent tous du
« hold-up » au box-office d’« Asté-
rix et Obélix : Mission Cléopâtre »
(sorti en 2002 et vu par 14,3 mil-
lions de spectateurs en France et
Belgique). La 2e adaptation des
aventures des irréductibles Gau-
lois, par Alain Chabat, avait su ma-
rier l’esprit irrévérencieux des
Nuls et l’humour bon enfant
d’Uderzo et Goscinny, les créa-
teurs de la BD. Mais qu’en est-il du
« Petit Nicolas », de « Michel
Vaillant », ou encore de « Boule et
Bill », « Valérian », « Spirou », « Le
Petit Spirou » ou « Gaston La-
gaffe » ? Passage en revue.

RÉUSSITES
Les pitreries de « L’élève Ducobu »,
imaginées en 1992 par Godi et Zi-
drou, ont séduit plus d’1,5 million
d’enfants au cinéma, grâce, no-
tamment, à l’hilarante composi-
tion d’Élie Semoun dans la blouse
très rigide de l’instituteur Gustave
Latouche. La suite, intitulée « Les
vacances de l’élève Ducobu », a dé-
passé le million d’entrées. Dans la
même veine, « Le Petit Nicolas » (2
millions d’entrées pour chacun
des deux épisodes), d’après Goscin-
ny ; et « Boule et Bill » (2 millions
d’entrées pour le premier, mais
moins de 500.000 pour le second),
d’après Roba, ont aussi séduit.
Grâce à leur ton déluré et au cas-
ting béton des parents : Kad Mérad
et Valérie Lemercier chez « Nico-
las » ; Franck Dubosc et Marina
Foïs chez « Boule et Bill ».
Par ailleurs, que de ratages… aussi
bien artistiques que financiers !
Prenons « Lucky Luke » (300.000)
transformé en cow-boy baroque,
« Les chevaliers du ciel » (200.000)

filmés en mode « Top Gun fran-
chouillard », « Blueberry » plongé
dans un gros délire chamanique
dans « Blueberry, l’expérience se-
crète » (150.000), ou encore « Mi-
chel Vaillant » (100.000) parti en
vrille à force de dérapages non
contrôlés.
Dans le genre, seuls « Largo
Winch » (650.000), revisité en
James Bond de la finance par To-
mer Sisley et « Adèle Blanc-Sec »,
une pétulante Indiana Jones en ju-
pons dans « Les aventures extraor-
dinaires d’Adèle Blanc-Sec » se sont
montrés dignes de leurs modèles
de papier. C’est d’ailleurs fort du
succès rencontré par Adèle Blanc-
Sec que Luc Besson s’était lancé
dans l’adaptation pharaonique de
« Valérian ». Et là, crash total ! Vu
son budget de production avoisi-
nant les 200 millions de $, le fait
que le film n’en ait rapporté
« que » 135 au niveau mondial le
range au rayon des ratages.
La tendance au flop s’est poursui-
vie cette année : « Le Petit Spirou »
(300.000 entrées), « Spirou »
(270.000), et « Gaston Lagaffe
(531.000), pas des chiffres ter-
ribles…

EXERCICE PÉRILLEUX
« Tamara Vol. 2 » va-t-il inverser la
tendance ? On pourrait le penser,
surtout si on en croit la jolie réus-
site du 1er épisode, bien vu par la
critique et bien fréquenté par le
public (près d’un million d’en-
trées). « La difficulté quand on
adapte une BD au cinéma, c’est qu’il
ne faut pas dérouter les fans des al-
bums, tout en séduisant les specta-
teurs qui ne connaissent pas les
livres ! », explique Alexandre Casta-
gnetti, réalisateur des deux « Ta-
mara ». « Il faut bien constater qu’il
y a eu plus de ratés que de réussites
dans le genre ! J’espère que ce 2e épi-
sode fera pencher la balance du bon
côté. Et si tout se passe bien, on peut
envisager un 3e volet… »-

F.VDC

Les BD au cinéma :
flop et cartons

Bilan

Il était déjà du 1er « Tamara ».
Rayane Bensetti, après « La Fi-
nale » avec Thierry Lhermitte
se positionne comme B.G. et
aussi comme futur grand.
Votre amour de la comédie,
ça remonte à quand ?
Àtout petit ! À 4 ans, je tournais
déjà dans des spots publici-
taires. J’ai multiplié les appari-
tions, les 3es rôles, les seconds
rôles. Puis il y a eu « Tamara » et
« La Finale ». 2018 est une toute
belle année, avec 2 gros films !
Vous êtes omniprésent sur la
toile. Mais qui se cache der-
rière vos comptes sur les ré-
seaux sociaux ? Vous gérez
tout, ou vous avez un com-

munity manager ?
Non, c’est moi ! Je suis seul à gé-
rer mes réseaux sociaux ! Je dé-
testerais que quelqu’un
prenne ma place sur mes
comptes. Je me sentirais roulé.
Déjà qu’il y a eu beaucoup de
« fakes » sur moi, avec des gens
qui s’inventaient une vie avec
mon nom… Hyperimportant
de contrôler mon image !
C’est comment, une journée
type de Rayane Bensetti ?
Honnêtement, les jours où je
ne travaille pas, j’aime bien
profiter de mes amis ! Je les in-
vite chez moi et on se raconte
nos histoires, on rigole, on re-
fait le monde… C’est impor-

tant pour moi. J’ai aussi repris
la boxe depuis peu, j’adore !
Quels souvenirs de votre par-
ticipation à « Danse avec les
stars » sur TF1 ?
Une super-aventure, l’expé-
rience qui a changé ma vie. Ça
m’a ouvert les portes du ciné-
ma et m’a permis de toucher
un public plus large…
Vous portiez un petit surnom
lorsque vous étiez petit ?
Oui ! C’était « Vomito » ! Carré-
ment ! Hélas je ne plaisante
pas. Je ne supportais pas les
transports. Et c’est toujours le
cas. Il n’y a qu’en avion et dans
le train que j’arrive à dormir et
à passer le cap.-

Rayane Bensetti : « Petit, on me surnommait Vomito ! »

Les transports le rendent 
malade. © Reporters

« Moi aussi, j’ai été
anorexique...

comme beaucoup
de mes camarades

de classe »
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LA	LIBRE	H.	H.	04/07	
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LA	LIBRE	H.H.	04/07	
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RTBF	-	VIVACITE	–	Ayrton	Touwade	04/07	
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LE	MAD	(SOIR)		G.M.	04/07	
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LE	SOIR	WEB	G.M.	03/07	
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CINE	TELE	REVUE	JJ	LECOCQ	et	LENNY	VERHELLE	5/07	
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SOIR	MAG	SIGRID	DESCAMPS	05/06	
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Mag.	Kinépolis	juillet	–	Fred	Vandecasserie	
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Moustique	Critique	Thierry	Van	Wayenbergh	05/07	
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	 L’AVENIR	-	CRITIQUE	-	CONSTANT	CARBONEL	04/07	
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NRJ	CAMILLE	DELHAYE	04/07	
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NRJ	CAMILLE	DELHAYE	04/07	
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Tamara	Vol.2	

	

Une	suite	plaisante	pour	une	des	rares	adaptations	
françaises	de	bande	dessinée	réussies.	

	

Dans	la	médiocrité	d’ensemble	des	adaptations	de	bandes	
dessinées	francophones,	«	Tamara	»	fut,	voici	deux	ans,	
une	bien	agréable	éclaircie.	La	bédé	de	Zidrou	et	Darasse	
s’y	trouvait	joliment	transposée,	avec	une	Héloïse	Martin	
s’imposant	avec	charme	et	justesse	dans	le	rôle	de	
l’héroïne	adolescente,	quelque	peu	complexée	par	ses	
rondeurs.	La	suite	rapidement	donnée	par	la	même	équipe	
(réalisateur,	acteurs	principaux)	prolonge	le	plaisir	en	
s’inscrivant	dans	la	même	veine	tout	à	la	fois	respectueuse	
de	la	bédé	et	pleine	d’une	pertinence	propre	au	cinéma.	On	
y	retrouve	Tamara	sur	le	point	de	partir	à	Paris	pour	y	
étudier	avec	sa	copine	Sam.	L’appartement	prévu	étant	nul,	
les	deux	filles	se	rabattront	sur	une	«	coloc	»	alléchante,	
mais	sont	l’un	des	colocataires	est	Diego,	que	Tamara	n’a	
pas	vu	depuis	deux	ans	et	qui	est	en	couple	avec	une	
autre…	La	suite	à	l’écran,	dans	une	comédie	légère	mais	
bien	observée,	humainement	fondée.	Ce	qui	ne	l’empêche	
pas	d’être	drôle,	avec	une	actrice	principale	toujours	idéale	
dans	le	rôle	titulaire.					

	
Louis	Danvers	–	Critique	pour	Télépro	05/07	
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D’Alexandre	Castagnetti	(France	/	2018).	Avec	Héloïse	
Martin	(Tamara),	Rayane	Bensetti	(Diego)	et	Sylvie	Testud	
(Amandine).	102’.	

	

	

Marie-Agnès	Cantinaux	–	JDE	–	29/06	


